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Dans l'Antiquité, la prospérité de l'Arabie du Sud pré-islamique pas­

sait pour être due essentiellement à ses relations commerciales avec les ci 

vilisations du Croissant fertile et du bassin méditerranéen. Cependant, à 

cause de son isolement géographique, les témoignages épigraphiques de ces 

relations ne sont guère abondants: inscriptions votives de Délos (RES 3570 

et 3952), inscription funéraire d'un sarcophage du Fayoum (RES 3427), men­

tion du commerce avec l'Egypte, Gaza et "Assour" (RES 2771/3), avec l'Egypte, 

"Assour" et br rikvn (RES 3022/1) dans des inscriptions minéennes d'époque 

hellénistique, récit d'une ambassade à Ctésiphon et Séleucie vers 300 de no­

tre ère (Sh 31)1. Tout aussi rares les traces de la présence d'étrangers en 

Arabie du Sud: une stèle funéraire gréco-latine2 et une signature d'artiste 

en grec sur une statue de bronze3, toutes deux se trouvant au Musée de Sancâ' 

et provenant du Yémen du Nord; mention, dans les listes de hiérodules de 

Ma în, de femmes originaires d'Egypte, de Gaza, de Moab, d'Ammon, de Sidon1*. 

Trois inscriptions sudarabiques ont pour auteurs des Palmyréniens ou 

des Chaldéens. La plus intéressante, RES 4859 = Philby 34 = Jamme 931, est 
c 

une inscription rupestre gravée sur le piton rocheux d'al- Uqla, situé à u-

ne quinzaine de kilomètres de Sabwa, la capitale du royaume de Hadramawt. 

C'était une sorte de sanctuaire à ciel ouvert, où se rendaient les rois de 

Hadramawt lors de leur accession au trône, pour accomplir des cérémonies dont 

le détail reste obscur. Ils étaient accompagnés d'une nombreuse suite. Qua­

tre rois ont ainsi commémoré leur passage par des inscriptions, imités en ce-
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la par leurs accompagnateurs. Ces textes ont été publiés tout d'abord par A. 

F. L. Beeston5, d'après des copies de H. St. J. Philby, puis, avec de nombreu 

ses corrections de lecture, par A. Jamme6, mais c'est W. W. Miller qui a le 

premier reconnu la présence de Palmyréniens dans EES 48597, dont voici le 

texte: 
Q 

flyry/w ddm/Tdnwy 

yhn/Dmtrn/wFlqt 

Ksdyyhn/Dhrdh/wM 

ndh/Hndyyhn/%w w 

mr'sm/'lCd/Ylt/m 

Ik/Hdrmt 

"$yry et ddm, les deux Palmyréniens, Qntrn et Flqt, les deux Chaldéens, 

Dhrdh et Mndh, les deux Indiens, ont accompagné leur seigneur 'l d Ylt, 

roi de Hadramawt". 

Grâce aux récents progrès de la chronologie sudarabique, on peut main-

tenant avec certitude situer l'accession au trône de 'l d Ylt au début 

du Illème siècle de notre ère, plus précisément dans la deuxième décennie ou 

au début de la troisième8. 

Muller suppose que l'ethnique Tdmry, avec 1'interdentale d, pourrait 

représenter la forme originelle du nom de Tadmor9. Les noms des deux envoyés 

correspondent aux noms propres palmyréniens Jfyry et zyz1°. 

L'un de ces deux personnages est peut-être également l'auteur, avec un 

de ses compatriotes, d'une autre inscription hadramawtique de Sabwa, datant 

du même règne, RES 4691. Connue uniquement par une mauvaise copie de Philby, 

elle a été publiée tout d'abord par G. Ryckmans11, puis réétudiée par A. F. 

L. Beeston12. Ni l'un ni l'autre n'y a reconnu la mention de Palmyréniens. 

Il s'agit d'une dédicace de statues à Sîn de 'lm, le dieu national du Hadra 

mawt. Le début a été lu de la façon suivante par Beeston: 

^ddm/b]n/'b 'ns/wRb 'l/bn/2dm/Tdmryhn/bn/hur ... 
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c c 
" dd/n, fils de 'b'ns, et Rb'l, fils de dm, les deux Palmyréniens, des 

habitants de ...". 

Le nom propre ddm peut être restitué d'après sa mention à la ligne 5. 

Dans Tdmryhn, un y a sans doute été omis par le copiste. 

Rb'l est un nom bien connu dans l'onomastique palmyrénienne, dm cor­

respond au palmyrénien wdw, arabe awd13. 'b'ns n'est pas attesté en palmy_ 

rénien, mais en safaîtique comme en sudarabique. 

La mention de deux envoyés chaldéens, à cette époque, est plus énigma-

tique, d'autant que leurs noms ne se prêtent guère à une explication convain 

cante. 

Bien plus tard, à l'époque monothéiste, c'est peut-être encore un Chal-

déen, Hmdm Ksdyn, malgré la notation divergente de la sifflante, qui est l'­

auteur d'une invocation à Rhrnnn {RES 4109). Celui-ci porte un nom banal, et 

bien arabe. 
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